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1 Le village de Moulins-sur-Céphons a gardé de nombreux vestiges du Moyen Âge, dont
une motte,  située dans le  bourg,  qui  fut  à  l'origine des recherches.  Les fouilles  ont
permis la mise au jour d'un four et de fosses appartenant à un atelier de potier qui
occupait au début du XIe s. l'emplacement où fut érigée la motte. La datation de l'atelier
a été réalisée grâce au 14C et à la dendrochronologie du puits de la motte, postérieur au
four.  Le fond du four était  creusé dans la terre,  et  sa voûte constituée de vases ou
fragments de vases empilés et liés entre eux par des placages d'argile grossièrement
appliqués à la main. L'argile nécessaire à la voûte, détruite après chaque cuisson, était
prélevée  sur  place.  La  production  de  l'atelier  était  composée  de  vases  à  lèvres  en
bandeaux, vases à lèvres infléchies, vases à bec pincé et anse opposée, vases à goulots et
anses latérales, grands vases de stockage à panse renforcée de bandes digitées. Tous ces
vases, à pâte claire, étaient confectionnés dans une argile dont la provenance n'a pu
être identifiée. L'extension de l'atelier reste inconnue : y a-t-il d'autres fours sous la
motte, y avait-t-il d'autres fours à l'emplacement des maisons du bourg ? 
2 La motte a été érigée au milieu du XIe s.  (Fig. n°1 :  Plan de la motte et des vestiges
médiévaux).  Elle  était  entourée  d'un  fossé  aujourd'hui  comblé.  Deux  basses  cours
complétaient le dispositif fortifié qui s'étendait de la motte au cours de la Céphons. Elle
mesurait à l'origine 45 m de diamètre à la base et a été diminuée de près de la moitié de
son  volume  au  XIXe s.,  mais  la  partie  restante  a  conservé  la  quasi-  totalité  de  la
stratigraphie du site, sur 8 m de haut. Les fouilles ont mis en évidence plusieurs phases
d'occupation  et  de  remaniement  de  la  plate-forme  de  la  motte.  Une  première
construction en bois a occupé le sommet :  ont été retrouvés un trou de poteau, des
traces de sablières basses, un sol en terre battue et des traces de plancher. Un puits foré
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à  travers  la  motte  et  descendant  à  7 m  en  dessous  du  niveau  du  sol  environnant
permettait l'approvisionnement en eau des occupants de la plate-forme ; sa paroi en
pierre reposait à la base sur un cadre en bois ou rouet. Dans un deuxième temps, le
secteur  occupé  par  la  construction  est  devenu  une  zone  de  circulation  extérieure,
bordée par un talus d'argile paré de silex. Après un incendie (datation entre 1050 et
1220), ce talus a été rehaussé et couvert de petites pierres calcaires. Le mobilier et les
monnaies de ces trois phases sont des XIe, XIIe et XIIIe s. 
3 Par la suite, la zone entre les talus a été comblée et la plate-forme a été surélevée d'un
mètre au XIIIe ou au XIVe s. Un bâtiment en pierre a été construit à l'autre bout de la
plate-forme. Ce bâtiment comportait une partie excavée qui seule a été conservée. Une
tranchée de fondation, comblée sous la base du seul fragment de mur en place, indique
deux stades  dans  la  construction,  si  ce  n'est  deux  bâtiments  successifs  superposés,
raccordés à un seul sol d'occupation intérieur en terre battue. La cave de ce bâtiment
de  plan rectangulaire  mesurait  4,5 m sur  11 m ;  elle  était  coupée  en  deux par  une
sablière basse. Le matériel trouvé dans cette construction date sa dernière occupation
du début du XVe s. (monnaies de 1419 et 1427). Avant le milieu du siècle, la plate-forme
a été abandonnée, comme le suggèrent la faible quantité du matériel et le fait qu'il ne
s'agisse que de fragments épars. La macrofaune trouvée au fond du puits indique que
celui-ci, bien que toujours ouvert, ne devait plus être en usage et que le sommet de la
motte devait être couvert d'une végétation arbustive. 
4 Puis le bâtiment a été détruit ; tous les matériaux réutilisables ont été emportés, et les
autres ont servi à combler le puits et l'espace excavé. La plate-forme a alors été nivelée,
ce qui a détruit la couche d'occupation extérieure correspondant au bâtiment excavé. 
5 Le fossé de la basse-cour, étudié dans une grande coupe effectuée à la pelleteuse et
terminée à la main, a également été partiellement comblé au XVe s. Il était en eau. 
6 Vers  le  milieu  du  XVIe s.,  le  sommet  de  la  motte  est  sommairement  occupé :  deux
calages de poteaux, quelques éléments mobiliers dont une monnaie de 1542-1546. Mis à
part un double tournois de 1642, il n'y a plus ensuite trace de passage sur la motte. 
7 Le cartulaire de Saint-Sulpice de Bourges mentionne en 966, dans la viguerie de Bouges
(à 10 km de Moulins), une villa Mollinis super fluvium Naonis (la Céphons est un affluent
du Nahon) dont le mansus indominicatus est donné à l'abbaye de Bourges et à laquelle a
dû appartenir l'atelier de potier découvert sous la motte. La palynologie a montré que
les  environs  de  l'atelier  étaient  déjà  mis  en  valeur  lors  du  fonctionnement  de  ce
dernier. Il n'y a aucune trace ultérieure de la donation faite à l'abbaye Saint-Sulpice qui
pourrait bien avoir été usurpée. La présence sur la plate-forme de la motte, à 60 cm
sous le niveau d'occupation le plus ancien, d'un cercueil monoxyle qui renfermait des
ossements  datés  entre  620  et  890,  laisse  supposer  la  présence  dans  les  environs
immédiats de la motte d'un cimetière et  donc d'un lieu de culte qui  pourrait  avoir
appartenu à la villa. 
8 L'édification de la motte s'effectue au milieu du XIe s. à la frontière entre la seigneurie
de Déols et les terres dépendant des seigneurs d'Anjou. La partie la plus ancienne de
l'église de Moulins (nef nord, à chevet plat) la suit de peu. À la fin du XIIe s., Alice, dame
de  Moulins,  épouse  le  seigneur  de  Buzançais,  vassal  des  comtes  d'Anjou.  L'église
primitive est alors doublée d'une deuxième nef, accolée au sud de la précédente, de
construction et de décoration soignées. La seigneurie de Moulins, seigneurie banale,
reste aux mains des seigneurs de Buzançais jusqu'à la fin du XVe s. L'enceinte de la ville
est remaniée au XIVe s., et un châtelet d'entrée en pierre est construit; il en reste une
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tour. À la fin du XIVe ou au début du XVe s.,  une maison seigneuriale est édifiée en
partie sur l'emplacement de ce châtelet. Elle est encore en bon état en 1432. Détruite
partiellement avant le milieu du XVe s., elle est remplacée, avant la fin du siècle, par
une nouvelle maison seigneuriale, la Maison des Salles (première mention du « lieu de
Salles »  en  1451).  Cette  dernière,  située  à  l'extérieur  des  deux  basses-cours,  reste
maison seigneuriale jusqu'à la Révolution. Ces diverses destructions sont à mettre en
rapport avec les événements de la guerre de Cent Ans, au cours de laquelle la plate-
forme de la motte, siège de la seigneurie banale et éventuellement lieu de résidence des
premiers seigneurs de Moulins,  est  devenue un point d'intérêt stratégique (guet) et
peut-être même de stockage (fond de deux fosses qui pourraient correspondre à de
petits silos). Le bâtiment excavé était occupé aux environs de 1422; sa destruction et le
comblement du site sont des environs de 1431. Les routiers et leurs raids ont fait de
nombreux dégâts au sud de la Loire en 1432, 1435 et 1437. Les recherches en laboratoire
et  dans  la  documentation  écrite  se  sont  prolongées  bien  au-delà  des  fouilles  et  la
publication  définitive  est  en  cours.  Des  résumés  des  résultats  ont  été  déjà  publiés
(Querrien, 1990), ainsi qu'une grande partie du matériel (Querrien, 1988).
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Plan de la motte et des vestiges médiévaux
Auteur(s) : Querrien, Armelle. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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